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. Dérailleur», PIOUVMSP, Cstleaa, DetTresne» et 

aC Ulteai» déclara »e DM accepter ,« aomina 
lnui Il c»t r o a p t w par 11. Bevsrarl. 

t B m r - l r - * " • * " " * - S o n l é l o a : MM. 
l ioti lc. J*cq»*menl, Loridau, Duqnennov, Dubm. 
ih-Arcnne*. Leeomlc et Watlrclos. 

MM. I «comte et Wittrelo» refusent darcepter 
i M r nemination. i ls MIDI remplaces par M. Jubsr* 
«u ureiaier tour et M. l i ica, an d e u i e m e tour. 

« W M I S M I * » swsrfatro . - Sont élu* MM. 
Cablie, Lcpoulre, Locotnle. llatebrouck. Born» L>u-
i |ut-nuov. Deflïennes. Liae/re. Hnlïaut. Loridaa. 

MM. 'ririftaul el Lccomlo déclarent ne pas accepler 
11, .ont remplaces par MM. PIon< ' " 
tour 11 Jiicquameat «a d'.-wirme 
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L I L L E 
Accidents 

Hier. ver* une heure de l'après-midi , M. Be
rnard Laurent, 20 ans. peintre, BU service de M. 
M. Rombecke. nie .If VVaxeii.mes, 134, travail
lant rue de UufT<>n. '.'i, esl tombé 'l '«nr hauteur 
de trois mètres et dans sa chute s'est fracturé 
ie coude droit cl l'ail Bawlajajaj contusions a la 

Accident de voiture 
Un accident de voiture, qui aurait pu n o i r de» 

r le bord du trottoir. 
La violence du clin. d-termina une pluie Ion 

gue de cinq centimètre* environ intéressant le 

Le cheval, qui-avait pris la l'uiie, fui arrêté 
sans «voir occasionné dacridenls. 

Nouvel accident aux remparts 
• La série continue. Le jeune Debelsa.ice Au
guste, 14 ans, domicilié, ij. boulevard d u M a r ; 
(bal Vaillant, est tombé lundi après-midi, L~ 
haut des remparts, prts de la porta Loui* du 
d'une hauteur de 10 nielres. 

Auguste, Debelsan ••. qui ira-.aille comme ap
prenti;! l'imprirmi-j.' Lelél.vr' Dui-rocq. K8, rue 
de Tournai, a èlé transporté à l'hôpital Saint-
.Sauveur. On a con-hiN- une ('future du poi^nel 
droit. [>c plus. I- NeW- H' plaint de lésions in
ternes, qui pourraient amener un dénouement 

Accident de bicyclette 
t rn de nos UBcSereÂ.M. Dedoncker. rontre-

naitre maçon, n. Tait une chute de birvdoHe 
lier, au boM de la Cambre. ù Bruxelles et s'csl 
.'ri-'Vi;tt,ei,i blessé h. la tète. 

Un soldat noyé 
aporal du ;le y/mic, détaché à l'école de 
t Flbcul", s'est noyé en se baignant en 

luivile. Un ignora les 

Vol à la lire 
Le nommé Alfred Cresson, ouvrier de filature, 

te trouvait attablé hier inatiu, vers dix heures 
et demie, dans l'estaminet Decubbcr. rue de Ju-

..'liers, 11 . en compagnie de deux individus. 
Cresson, qui est un simple d'esprit, lira de la 

bourse en loile qu'il porlnil sur sa poitrine, un 
louis pour payer son Oct-t, mais se ravisant, il 
remit sa pièce dans la bourse ou s'en trouvaient 
•leiix autres et solda aa i é p M T " #J la 

i-upidilé des deux boum 

lion de sa bourse que le i 
pouvait s'absenter de son travail, il vint mardi, 
à dix heures, faire «a déclaration au commit» 
t-aire de permanence qui a ouvert une enquête. 
«Ve-Mui habile".', ru" Carpeaux. el prend sa pen-
•hM chez M. Robiusou, loti, rue des Postes, qui 
J a Accompagné ù la permanence. 

' Un quatuor de voleurs 
Nous Ift-M annoncé dimanche matin 1 arresta

tion wouvcineuléfi d'un Irio de voleurs qui déva
luaient les jardins de Fives et Sainl-Maurice 
M M ew-atade et effraction. 

t Mae* fiharles, 
Charles, tailleur et 
arrêtés au moment 

L'urrcslalion de cea^nalfaiteurs fait honneur 
au service de La sdr*lc, qui a dû '«cintrer « une 
longue enquête, afin de découvrir les a u ' e n » de 
ces vols, l'in effet, les escarpes qui habitaient 
ltoubaix venaient n pied de telle trillp pi com
mettaient leurs déprédations, puis retournaient 
a Houbaix leur vol accompli. 

Grftcc à un renseignement i r is vague le» 
agents apprirent qif l'un des cambrioleurs 
avait une mai l reue, la femme Wcrmcirc, rue 
des Ktaquca. Lue perquisition fait cbei celle 
dernière amena la découverte d'objets volés 
dans les jardins de Kives. 

Une aouricière fut tendue dans laquelle vin
rent échouer les (rois volairs uni ont été con
duits au parquet hier iiiamriMirotiipagnie de 
la femme Vcrincire. 

Association fraternelle des employés et 
ouvriers des chemins de fer français 

des soriéli 
Nous donnons ci-dessous la liste des nunn-ros 

gagnants de celte superbe tombnU qui l'ail le 
plus grand honneur par la beauté el l'impor-

A partir du 1C> juin de 7 heures a 10 heures 
u soir jusqunit M juin, ex option l'aile pour le 

1ht 1er juillet mi i xm'il les jeudis cl diman-
l i e sdeS i i . à 1(1 h. du soir. 
'tous les dimanches jusqu'au "' aoù! inclusive-

m e n t d c l l b . a i h . 
Passé le •? août, les lots non réclamés seront 
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LE NORD 
Unit «i-r-n-Vn rneiiL 

Dch-ln. . I l 
lloi 

• \Yi> 
t. VirîOf 

• n i de la douane, sou chapeau lui 
porté par lo Tant. 

W. Ilc ldiuc sauladu Irainnar ponr recouvrer - m 
eonvrc-cfaaf, mai* il tomba ni raalfioiiraaxniient ip id 
M lil une Rra1."*-' b ! ; - an> h la I•."-1kf. l'fi .-"i-ni|irvs-.i île 
le rc( t 'vere( on U- (raii-i'iirl.ï cîi••/ 51. Karl.c. ou en 
'ab-enc.i dn lueilorin. W. IVir.y. pl,:irriia.-ioP, lui 

i»onn:i de* soins imiu.-ilials. !.-• p a u \ i v liuiuiue pul 
route pac le car suivant. 

t e m p s . Ce d e r n i e r m a i ' o r g a n i s é d i m a n c b - d e r 
n i e r u n tir aux l a p i n s . e\< l u s i v e m e u l réservé 
aux • blnnca. » 

Sun voisin l)eriiu!.aiï nv;iihu-anisé un com
bat à l'arc; (ircuilli. / furieux de mir la clirnlèle 
se pnrler chez son voisin, ne put s'empêcher 
d'en li inoigner sa mauvaise humeur et insulter 
divers consommateur» qui s'y rendaient. 

Des paroles on en vint aux coups, cl en quel
ques instants la mêlée devint «générale, l.reuil-
lie/.. arme d'un si-liilc gourdin, iii irrupti Lins 
l'estaminet Oerouhnix et frappa diverses per-
sunne: qui fuienl sérieusement blessées. 

An boni de quelque temps, ce forcené fut mis' 

VALENCjENNES 
ACCIDENT MORTEL 

\ R « I \ I ( . \ I K S 
M. Lleury, banquier a Boucbain, ae trouvait 

en voiture a Rouvignies. lorsque, près de l'école, 
son cheval s'emporta. Kn sautant sur le pavé 
M. Kleury se brisa le crâne. La mort fut instan
tanée. Le défunt était âgé de soixante-huit ans 

I J I Gonrar . — Hier, le si«ur Pollel. «nrveillanl 
des travaux a l 'ériba de La (lorgne était monté t u 

metrci, quand en voulant M 
\ un ouvrier qui travaillait ea 
brique l'art détachée el il a 6U 

i'ravail,'Ul"r* 

— l i e r malin, le sieur Riogot, marchand de 
paille, faisait fonrté.uner son manège pour faire du 
coupage, quand son (Ils, âgé de quatre ans, trom-

KDI va »urveillauce, est veuii s'ataeoir sur l'une dea 
anches du manège. A peine était-il aasaa que 

daul l'équilibre, il tomba,la jar - 1 - -' 
l'engrenagi 

r pour parler 

On 

la jambe droi 

:ion du membre fraclor» 

Un cadavre dans l'Escaut 
B r u a i y — On a relire du canal de ll>,cau 

ii'fr m-ti-ili. ivr- trois heures de l'après-midi, 
l'endroit dit « La Folie », le cadavre d'u 
homme en élnl complet de décomposition. 

DUNKERQUE 
.aiins du port. — La Chambre des 

Dépulés éiait. appelée mardi lu juin à voter en 
première délibération sur le projet de loi relatif 

du rapporteur M . Kmile Dubois, la Cham
bre a prononcé la déclaration d'urgence et a 
adnplé ensuite dcfinitiveuient les urliclea du 

ojet de loi qui obtiendra bientôt, on peut 
l'e-ii Ter, l'adhésion du Sénat. 

La Chambre de commerce de Dunkerque qui 
n'a cessé de montrer lant de compétent c cl de 
sollicitude pour l'améliorafion et le développe
ment tl.* nuire grand port du Nord, pourra com
pléter l'outillage actuellement reconnu insuffi
sant. Grâce tt la construction de magasins pu
blies bien agencés, grâce à l'établissement d un 
enlrepùl réel des sucres susceptibles de donner 
salisfavEiun aux e x p o r t e u r s , il servi permis a 
notre grande cité maritime de reprendre son 

el de lutter avantageusement avec lesjporls 

Concerls publics d'été. — L Harmonie Tour-
uenii.ii. i-l la Mu-/ <b--. l ' iavail lel irs , eiéeuteront 
ur Ic-l'.rando l ' iace, le jeud, | S .jtiiu 1-f.li. « huit 
eur^"". el ik-niic ilu soie, I-• un.ri'L'aui suivants; 
L'Harmonie Tourqucniioise. — 1. Le Radient, 

U NdastUé, A. Oovacrl — I . Bonne Fortune, ou-
crture, Klein. 
La Musedes Travailleurs. - - :t. La F è i o d e s P a m -

Sres. Laurent de Rille — 4. Lurpbéoa , c'est le 
euule. Sainlis. 
' . l larrnonio Tonriruenuoitip. — 5. I,e Lac dos 

PAS-Dl̂ ÇALAIS 
BÉTHUNE 

I o t K n n - e o a K - L c n g . — Uea individus que la 
pnl•(•••• r ••!.-r.'li- -e sonl inlrodui ls nuilnuiuii 'iil dan -
le (arilm do M. Napoléon Roche ol j ont saccagé les 

Le nnmnn' àRfasta 

• l.i lii-i'iÎ!*. d é n i lmmiiH'- r|in • 

"-Ê1 m 
( ' M r v l « . — Vwr*e rKoùptûiqu*. — I l belle 

oui-.: il" Carvin à l.iliervom I t^t un beau r l iamp de 
0«r.*f qui nmi'00 quofiiiii ' iui ' t ' ic») une failli' d ama 
•lil-- lie 1.1 pédalo, hil i iandie, lo Vel.H'e I I ni, I ,i 
,- i . , en formation, avait organisé uno course qui a 

Ont obtenu : le , Dcninrécat i i Lugenc; 

unis un aceiuVnl de m a c l i n e lui donna 

r Oabcz. boulanger, a é iê paclicoliere-

,e partie e i t projulée pour le 5 jui l let 

Y , r l i u j î h r m Les Fêtes de Lille nmts 
ou! a m e n o ces j o u r s d e r n i e r , un n i m d e cons i 
dérable qui est venu vis i ter le mani l ique buis de 
la localiU; el jrniir du repos le plus abso lu il 
l ' abr i des g r a n d s a r b r e s , p c u d a n l c e l l e p é r i o d e 
d e c h a h j u r . 

DOUAI 
'••?,<. — t*rseti verbal a 

iKiuai. pour vol d'un ,|U[ion au préjudice do Loui>( 
Sam-I le . d.'iuouraal place Manjiu. 

[Vocés verbal a aussi élé dresse h h -* 

t Tîoicncos du porlc-moanaie de M. Joseph Crk-
i i . cordoaaicr. 
luftu proeés-verbal a ansti t l é dre- - - à la < 

S RIBUNE PUBLIQUE 

mande 1 iuscrl'oa do la lellre suivanle : 
Blan^ieur le rédacteur en chef 

do L.llV.nV (L: U'M'hoU-.Toii•;•(,<,ui. 
Dan^ son discours d'hier h la Chan iWr . noire 

dopulc ,f. l iuesdo a ponté donner de la Ouv • a s„n 
,-it',iiM"i.!:iti,.n en l'elaynnl de f.-.il- qu'il di-ail pre-
i-i> i l i n i l enu l iLs ll',i|, 'n-. voire eoriijile r endu de la 
«eaucc de la Chambre , M. Onoidea cité nominative-
uii'ii' noir • ji.-iimago cl son gérant, en rappelant un 
ireident survenu le 11 n n r . tW»t. H a cl ieivli- .1 •-

Ml la main-, do \ i an», Çl qua • 
l'acoldaat arrivé, noui avions fait un faui eu é 

; ilé|S n\|ili Lors de l 'ac idcnt nous n 
iéi rares fait, l'opinion publique en fut 
,ie de p r o s e Les coque t . - para lb- le ; do I iiiipec 

|... j -urv A M • • ém nc-u-, lv< 
son père, rbcl-cliaurTeur. lequel gagnait an l u m n u u t 
quarante francs par *emaiai>; qua «oa livret et M 
rerli!i-a1 dViHik- avaient d e a l lcres p a r le pi:i\ 
, ,,n, i,., v l.i |"'i'le il" l 'atelier, ee qu'il a aveu,' . 

Nous avons été mis hors de ra«e<e. Nous n avmu 
J i i i l l eu i* aucun inlécél ii o c c u p T u n ieuae liouiin 
n avant pa- l à ; : " légat, les sa la i re- de - po-le-. clan 

n igaore pa», pOi»f 
ataire de f toabai i . 

les légende* comme celle* dont il a einaiUe «on du 

J'ai mené dent camp.iaaes électorales depuis l a c 
cideut de 19M. L'on n'eut pas manque de me criai 

f obliques ou le diapason était 
ces temps derniers, que j'éUis 

le lait avait pu trouver quelque 
infrulieremeat hau 
n faussaire 

créance. 
Personne n 

do la tribune du parlement, qu'il 
l plus certain que mec dénégations ne pourraient 
•ver le même écho el l'atteindre immédiatement, 
anliouc à joaer, le rôle de Hui l e , trouvant que 
•alomnie est la plus aci-rée des armes. Je lui 

laisse es rôle et répète S nouveau qu'il excelle 
jouer du cadavre. 

Croyez Monsieur h ma plus grande eon.nderalio 

Oéi 1 Hotte el Cie 

$ourelles à la $ttmt 

bonliomme-ld, gras, frais 

&ogiamnt Ces Spectacles et Qouceits 

Tuba , Cl in- l tTU, ' {Soh.-li M. Jo-eph Denou) — V 
" * ""-raine, fantaisie. Meyerboer — 5, Salammbô, 

lie. Reyer — 6 . Mol- du Dauube, grande valse 

PETITE CORRESPONDANCE 
t~n "l..m.'. Non. voire méiv avant un frère plu 

,-é - Vn Irrhin- républicain. Vovez le notaire, 6 
ic lo de vente nC>t pa* suflisaimncnl prévi*. -
'/i cci'pr.'tr II n'en es | »as encore iiu -
; / . _ Un lecteur» Fires, Au commissai re île 1 in . 

• iii me a Dunkerque. — Mat» 
. oui no le pen-iui- pa-, c'.-»l un ipic-tion il•• Iran 

Îuillih- cl de leur i le [iiililiquo. — Vu lecteur tuai 
u. Pour I appel, la date n'e-t pa ; encore fixée 

Adresse* vous au ministro des Colonies. 

E t a l - C i t l l <ie D o u b a l K 

Naissances. — Maria Ledom, 

l 'a lmyre 

l'io-i, « La 
brun, 5 —Georges Augein. nus DaulH'iilun, Il • 

; - _Margu< 

: de la Fil 
r I ' e c . i 

« i r Vroman . 3l - Pauline Dvlrcux. rue 
r Wal lo l . 
- Lucien Rvelenaert , 5 ans, rue du 
r Jovonelie — Théodore Uuqttennov. M 
la Potennerif . |:J — Armande Surmon, 
I, rue île l Kpcule. t H , cour laimpe. 

; de Lille, H 3 , Tea-

l i f n t - l l i v l l » l c X w x s F e o i i l s r 

* - Henri Warokens. 

Hélène llouptinc, m e du Tilleul — Ro-^a tktapta 

• i ivX ' - '— i)esire 
comptable, m e .lu Co-me. «7 — Abel Th 
i r - , r u - de Mulhouse, i i . 

FINANCES 
La tendance i!o> ren'-:- liaueai-...'* e-l un peu plus 

faible. 
Coupon détache, te 3 t)|0 revient à 100.00, 
L :; l[i' U|U Huit a 104.02. 
L'uMi-alioii s^im-Uorningiio Consolidé Or e 

nue à StTlJB, 
Le Ci'edil Foncier se négocie li 6*1. Cet état 

L-action Hec Ane, se maintient à 7T5. 
L'action New Rio Tinlo esl recherchée de J8-75 I 

0. 
Bonne tenue dai actloai pri>;iégiees J. Cas** 

'il* à W.75 et de* aelma* ordinaire* a tt*.*». 

lUldlflllflUl l 
i avosur pre 

| altitude. 

BOURSC DE V I L L E 

Emprunts (v :lles et départements) 
Département du Nord (Bous HTM,. M\. — Dosj 

1891 (obi. 500). 508. — Lille 1*90 (obi. 5 0 % 50V 
Aetiom. barfun tt 4iver$rs 

factures de chaussures de Liancoaxt, s a 
, demande 110,50; offert 111.15. 

Denam el Anxin. (a. 500 L p.) p., tti.M. 

Charbonnage! (aclioas^ 

Ansin le ljlOO de deni?r, 44âl — Rruav. p. 10M. 
— Bullv-Grcnav. !ft*L samed, 13, ÎSc» — Carvia 

" * • p. | 1100. _ Dourgo*. s s \ — Bourres . 
— t p. '.'500 — Léo-, o H » . — Meurcain a^luoT pV 

BOURSE DE BRUXELLES 
Du 16 juin MM 

g e 3 s. I l n i a n t i n u . lib. t1**. 100 87 
— *ér. II 101 201 N..n l . i * ' - t«*t 
- aer. 111 101 80 

2 1|2 ftl | tu» : 
y j T. i Tournai L_ . . 

118 Î5 — 1880 3 |2 

4 l|'i 113 ; 

M 40 j Lié 
— 3 p . c. 1861 - _ — IfBO 3 . — -

CONNAISSANCES UTILES 

goutte Iroide ? 
Faites fundre le beurre lentement, érumez-le 

quand il bout, ajoutez-y un poids égal d'eau-de-
faites ciiHiiffer l-ml ensemble ol, met Ici le 
m mélange ; laisse;; brûler jusqu'il ce que 
i-de-ric suit évaporée. Le résidu esl de lliuilc 

l i iUllinilil lP Ftrl.NKI.tS'. 

LE MEILLEUR MOYEN / / V 
d© prévenir et de guérir /m^/ 

les /f\^ 

CONVULSIONS A P x C L 
si fréquentes / Q& ./donner 1« 
chez les jeu- /£%&/$ I R O P 

^ k l>i i o n 

C \ /Vharm. BOLE, 9T0, P. é» TtWtul. 

V P r i . du fl;.c„n : t fr. 

A L o u e r j ^ m'!;»̂  ' îù$ûl 
J o l i e * ;inu)>.-ix*M>. ffure Villa, cuire 
el l.izaie Jardin d'agr-iiK'iil H potager. 

' des plus :igré.:iblc,. — Jouissance i i ' 'd i . : ic 

•onr priJ «•• ronditio 
I. t iHlOI! I.MIti:. 

, itru\i*Hrn. SI 

un accord pour v 

! procèdent , le if.» C H U 
" "' aoni de IFinos i i iou . . 

>-, ntr-rts à 80 fr.. participeront i 
MHI.IHH] | , „ I ; . ,1- I i:Mii-.-iiun uui.er.-ello de l'.ixi 

ta comprenant ,ùnq loi* A ôOO.OOO fr.. ;'i 
loH.te IOO.'VK». t:> lots de lit.uou, ,v lots (la :>.OIK», 
i:-l lot . de Um et 40.V) lois de 101) fr.. *oil en tout 
S ONMM ri* Crasm il- lato. U arasataff tirage du ?o 

nlot derrfW.OOOfr. 

La produit de l'Emprunt Roumain 4 O|0 qu" celle 
eelele va introduire demain «ur le marche e-t de*. 
me ft de grands travani dHh!,: •'• publique a la con--

LES ULCÈRES VARIQUEUX 

V«lii;\l)llli;sstllF,«^efiii-s»wialirtf, 
!•;, le traitement, i'-- •impie, e*l subordonne 
a ctiaqii" ci- p.iri'iéulier ; il faut donc veni r 

* POMM ÂD1!11 ANT1DARTREUSE 

. j . - , , , ' • ' ! • , . . . . ' . ' , L l - ' . | !••- | , è l | . e u l e . , 

,' iV. S") par mandai poste. 

Pilules Antidartreuses 3 fi*, la boite 
l 'itfttiilM.i. 'tu* Uraliille'w 

_Lc* jaunu* liUas au HHH«H*U d« Latsr aléfwstm* 
pemuit cl b:s jeunes leiuiaes a certaines rannasai 
•ériodiquea, sont smjeUes à das crise* p c W l S 
lesquelles le visage pâlit el las forces d&tta»esU 
ï « *irri»nt du Phmiphate dt fer et Un» «ML 
par son far, carichil \e aanf et les fortifte p w ï l ï 
présmee des ttotaphatea ; elles recouvrent ra**. 

et l'éclat de leur teint. 
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GEORGES MALDAGUE 
file rtaiU quelques secondes sans rien ajou-

K<, en «e retournant vert tes enfants : 
— J espère qu'ua iuur. dit-elle, vous penserez 

a u i r e m e n l . . . C% juar-U *e«ai me trouver; 
voua ne frapperez famuti en vain à ma porte. 

/•«e Vadnlle ne desserra plus les dedls. 
l a * dsmi-heure plut tard, ht eoaataisc em-

l.lle n'était pa* partie depuis cinq roinu'es 
«Iu ua homme poussait I V K iirceauliou. la 
p . r i e du logement où seule, — la | a r d e sa be 
•aamj terminée élail partie derrière 1a com
tesse, — Zoé tosnate s i r une chaise, les bras 
inertes, demenrail, a*a*rt celle Spire résignée 
de- crcahiresqni marchent à l'abritlisseiiienl, 

— Adrien 1 fil-elle en sursatriast 
— liui, m o i . . . Après ' t'a teloswef 
— Uif est-ce qje m veuif 
— Pardi, r i e n . . . Je vie*» le r.bercber. 
V.lte ne refondit nai, s'infroottanl d • la lé 

st.'-ire ouverte: el i> 'coudant sur la barre sVaf" 
Lss. i«»tl pris sa atkjf aay sa cUaisc el. le* 

niiiss* dans se« po<'h"s. a v e mt» varie daési-
la. iaa. il ragaréait île dr*Mle ri de Raucat. 

t'etatil ua aarçati 4« viaaH ans. hrajui. via>>u-
reut . avaaU sa* bisa*»-- ei âe la liwrwsre 

L'sjast a avait rien de tmaarvat», les Irait* au

cune île r ; s parltcuUriléi qui dénotent un pen
chant au mal. 

Débraillé, mal velu, Il présentait le type du 
bambochotir incapable de s'astreindre » une 

Né d'un père alcoolique, sa m'-re, pauvre 
être passif, avait traîné sans se pluiudrc son 
e\is>nce de inartrre. 

Il devait tenir d'elle une faiolesse de carac
tère qui l'empêchait de réagir contre les vices 
paternels, germes en lui avec le. temps. Icla-

U m hé. plus avilissants. 
' des instincts de dé

poussé par son eiiraeiion meine. vers les ac-
tiosii kasses, qui sait ? sers le vol cl le cr'unr. 

Le père Vadrille vovait peul-èlre plus loin et 
plus juste qu'il ne le pasuail. lorsqu'il disait en 
parlaat du séducteur de sa fille : 

e Le»i celle race-la qui les fournil, les vo
irais el les assassinai • 

O/uand Adrien eut terminé son examen au
tour de la pièce, son regard K tourna vers 

— Viens-la. mauviette, que je te crmiole. 
- - Laisse-moi. fil-cltr. «an* se retourner, et 

a ! ea, la f t n t «'Ml pas ici, 
— l'itiirquoi d o n c ? . . . Cl ma lait de la petne. 

i mort du vieux, quoiqu'il ne m > githail 
« è r e . . , Tu le sais kica, que ça n ' a fait île la 
f isse. . . i e i ' v emajanaaiseairé de „„ , *ivaal. 
Mis puisqu'il n v e i t sd iM. . . 

- T « s - l « ! « l - e l l e d « a r vms élran»;l«e. des 
armes ksi remnntanl a m fMft-

Alloa-, v i , caasalf loi, le pauvre bosume a 
aaK sa pipe: il faudra bien que nmi* v arri-
fr>m auss i . . . Paul élre philosiph-i. qu'est-ce 
•se la SUBI, il «ri •*>• • a u r w a . . . 

Kl iai*»rOts*«l 4e la fenêtre, il prit « t a i l l e 

dans un lira*, la 

F.nlre les long* baiser* Rouhu i 
ie marque sur sa pe,.n. il répétai 

Pleure plus, 

, pendant que ses 
• ftanse. 

oubli qui laïs-

— Trop sourf>nl. ça détiendrai! bêle ; ilu >»i 
ment que tu sais que je l'aime, ctl-ec que ç 

suflil p a s ? . . . Allons, arrête-moi ce rui; 
u-lâ el parlons raison. Qu'est-ce que i 

" marqnis i 'que j'n" 

deux larbins 
— C'est la eaanjhtsse <fl Marcillev répondit 

Zoé frémissanl MgtfenKal, 
— Qu'esi-ce que c'est que ça, le comtesse de 

Marcillev ? 
— Cette dbine riche dont je l'ai parlé, qui 

esl venue en aide mi p.-re et aux enfants. 
— Bigre! elle devrait bien fsire de tu-iii; 

papier., il U 
— Kllc u 
— Tn I S a.eepté. je pense • 
— St je voulais le q u i t t e r . . , 
Adrien fronça les sourcils. 
KM veux d'un Weit gris s iiijeel.'-reiil ; sa phv 

l i l • m î t devinl brutale 
— Kl lu as répandu Tdcinambt 1 il. 
Zoé se titt. 
Il lui saisit le bras, la Ht»aa. 
— Aïe!il-ellc. 
— Képoads . «n esl ce ipie lu lui a» dit * re 

prit il sans Lt là. lier 
Alors, on jelaal sa tète en a r r i è re pour n 

pas avoir s*, ligure coalrc la tienne . 
— J'ai dit qu'a ht première rsWfs*, je le pian 

Il serra plus fort ses d»i |N disrs eamnie de 

File fil encon 
- Aïe ! 
- Kh bien! | 
/.né lui jeln i 
- Je l'ai p 

rende le demie 
H ricana. 
- Tiens la i 

- • - O u i . . . elle | , s place dans des pension-

Plu ,|e hr . . Tu blagues, c'esl 
dire f 
laver pour leur édu-

«romeise. 
bien • qui iiïrnilâchera de Ja 

tenir i p résen t . . . 
- P a r c e qu'il v aura bientôt m w qui 

piaillera entre nous d e u x ? . . . Tu ne la tien
drais pas plus *'ll n'y avait pas 

FI Vallirint encore p; 
même, morsures plein le 

Crosse hèle! e*l-cc 

la taille. 

dans des asiles que 
— Pas du lotit ! eue va | 

cation, el elle les ai jera p!iu lard à s . iab l i r . 
Adrien resta une minute abasourdi. et M 

— Al. ! Cl, elle a io«K EN millions k remuer 
ii la pelle f Et quand même, ii les riches jel-
lenl de temps eu lenij.s aux -ucuv un de leurs 
r,s« ronger, ils a'aan passai rhaWtttie têf* 
reilles largesses. . . Troi* enfanls ù élever 
comme | e . liouri;'ois itCrtail les hjora, ça M 
coule pas rien . . (Jnest-ce qu'il lui avait fait 
le p.'uv \ i i . l i p-Kir q u e l l e 
prenne un pnreil fiirilcauf 

*'engom\li*«n1 

le joug du maie. 

depuis qui 

toujours retombant si 
brute jusque dans se s e|l 

- S i lu v..ula,s être 
pas malheuretn. 

m'a* annoncé le gant* * 
/•»• H déjagei . 
Ses veux tenaient de tomber sur le lil où 

quelques heures auparavant elsjl étendu le 
corps de son père. 

De grands friswus U saisirent. 
— Parloas, dit-elle 

plus simple 

t p a s , Hâte 4e Marcillev 

- J e i 
— Enfin, ce n'est pa 
Zoé regardait de i 

d m r>a et dt,i coiivcrtui 

naturel. 
mveau • Ht, veuT des 
s, ht paillasse marquée 

pr, •,-inn -I eflarement remplaçait le 
oile «le Insl-îss- qui couvrait M visage, à 
eniree de MIN amant. 

|le« frissons ia seccuèreat de nouveau. 
— Ou'eV-ce qui le pre ml * demanda celui-

— ' - donner des • reganle donc pa* là. 

i I elle 
kMni, en -e.-i.uaal la tète. 

— l)iioi. alors ' 
— Hien ! lii-elk trouldée en ro lonmanl à la 

feaèlre. où elle resta, la respiration bruyante. 
Adrien ne II quittait pas des veux, lea gros 

plis de son Iront. Accentues comme sossa lef
fort d'un travail cérébral, tel aaains replongées 
au fond de seipacbea. 

Lorsqu'elle se relosKM. il U coasidcrail e«-

K'îe se irousda B4*M f u t . 

- Ça ne le faisait pas un pareil effet. I 

- Mais s i . . . pais ça ib-pend des inomco 
liîe, vois-tu. je ne pourrai demeurer ici 
- Tsns pis, nous entrions tant de mile 

— Certainement q 
rev i en t . . . Il n y en 

nagemen 

qu'il y a ici 

s voilure à hraa. 
— Soll je demanderai à un copain de i*t*i- - J 

de rd iman 'he prochain : d ici là. il faut Iruuxar ; - J 
un loca l . . . Tu chercheras rue Legendre ; c'a** £S 

— Mon pauvre pire, mon pauvre p 
a-l-il eu à eauw« de moi, du rhagria I 

— Allons, allons, lit iauln- de soa la* 
bourru, qui voulait èlrc doux, console-lof; 
ou esl ce que lu veux, le, viens, ça ne compressa' 
pas la jeune*** . . O pauvre tiosauta ja a*M4 
en veuxpoini. molgré q» il aii tout fait pasir U 
détourner de IU.M. , l.'élail un bon sig. le p-'-s»» . 
Yadri l le . . . - ' est égal, quelle se rharg? casav 
plèlement des trois gosses, la comtesse, e'aal, , 
raidel 

Zoé essuvail ses dernières larmea. 
Lïleeut .i.iîcsie-d'huisiciir 
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